
La Russie à la reconquête des marchés céréaliers

Depuis le 1er juillet 2011, la Russie relance vigoureusement ses exportations de céréales. Avec
une production de blé annoncée de 90 millions de tonnes, elle met en œuvre une stratégie de
reconquête de son image d’exportateur après l’embargo de 2010. La Russie était en effet deve-
nue un important exportateur de céréales depuis le début des années 2000, et ses perspectives
d’augmentation des surfaces cultivées et des rendements paraissent considérables. Afin de rega-
gner la confiance des acheteurs, elle mène également une politique d’alliance avec les deux autres
piliers agricoles de la Communauté des États Indépendants (CEI), l’Ukraine et le Kazakhstan.
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En août 2010, Moscou décrète un embargo1 sur ses exportations alors que sa production céréalière venait
d’atteindre des volumes records depuis l’ère soviétique, soit respectivement 106 et 94 millions de tonnes
(Mt) en 2008 et 2009 (données du Conseil International des Céréales, CIC). Avec ce gel, les livraisons rus-
ses chutent de 22 Mt atteignant le niveau le plus bas depuis 2000 (soit 4,3 Mt selon le CIC), année où
l’agriculture russe se remettait à peine de la période de forte décapitalisation ayant accompagné la chute
de l’URSS.
Passant du statut d’importateur à celui de grand exportateur à partir de 2001, le volume des livraisons
avait en effet quadruplé en l’espace de dix ans (voir graphique ci-dessous), hissant la Russie au 4e rang
mondial des plus grands exportateurs de blé en 2011 (même rang que l’Union européenne après les États-
Unis, l’Australie et le Canada) et au 6e rang pour les céréales. Les exportations de blé russe devraient
atteindre 16 Mt fin septembre 2011 (USDA), rejoignant les niveaux d’avant crise (sécheresse et embargo).
Moscou table sur une récolte de 90 Mt de céréales en 2011. Ensemble, avec l’Ukraine et le Kazakhstan, la
part de marché des 3 pays atteindrait aujourd’hui près de 25 % des exportations mondiales de blé contre
10 % l’an dernier (USDA)2.

Stratégie de reconquête du marché : une production en hausse
La Russie met en avant le potentiel productif de la région pour rassurer ses partenaires commerciaux. Avec
la levée de l’embargo, elle annonce une aide humanitaire de 50 000 t à la Corée du Nord3, 1 000 t de farine
de blé au Kenya4 et offre des terres agricoles aux investisseurs de l’Asie du Sud-Est5. Elle multiplie les inter-
ventions diplomatiques en mettant en avant ses recettes énergétiques pour appuyer les actions commercia-
les et les avantages comparatifs des principaux exportateurs céréaliers de l’espace post-soviétique. En 2009,
l’Union céréalière russe avait annoncé la perspective de créer une union commerciale avec l’Ukraine et le

1. Lire dans Financial Times, « Glencore reveals bet on grain rise », 24 avril 2011.
2. Depuis la rédaction de cette note (septembre), et dans un contexte où la Russie se prépare à des élections parlementaires en décembre 2011, le gouverne-
ment a annoncé le 11 octobre la possibilité de mettre en place des taxes à l’export si les exportations russes de céréales dépassent les 23-24 Mt d’ici la pro-
chaine récolte. L’objectif étant de rassurer les électeurs contre des hausses de prix sur le marché domestique dans un contexte inflationniste. Malgré cette
annonce, et avec une récolte record de 90 à 97 Mt de céréales (novembre), les prévisions d’exportations russes de blé sont estimées à 20 Mt pour la campa-
gne 2011-2012 (selon le CIC).
3. Voix de la Russie, « Le premier lot d’aide humanitaire russe parvient en Corée du Nord », 21 août 2011.
4. www.blackseagrain.net, « Russian wheat shipment will feed thousands in drought-hit Kenya », 5 septembre 2011.
5. L’annonce a eu lieu en Indonésie (3e consommateur mondial de riz) à l’occasion d’une réunion ministérielle de l’Association des Nations de l’Asie du Sud-Est.
Si l’offre russe n’a pas précisé la nature des contrats proposés, la Corée du Nord a déjà entamé des négociations avec les autorités russes pour la location de plu-
sieurs centaines de milliers d’hectares en Russie, laquelle n’aurait pas encore l’intention de vendre ses terres. Lire dans Bloomberg, « Russia offers agricultural
land for Southeast Asian farmers to grow crops », 12 août 2011 et RIA Novosti, « N. Korea plans to lease farm land in Russia’s far East », 1er septembre 2011.
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Kazakhstan (et des candidats potentiels : Hongrie, Bulgarie, Roumanie, Turquie), afin d’agir en commun sur
le marché mondial. La création d’un tel pool serait pour Moscou un facteur de stabilisation, en termes de
volumes et donc de prix6, ainsi qu’une opportunité pour réduire ses coûts logistiques. Les pays de la mer
Noire profitent en effet d’une position géographique stratégique dans la mesure où les pays de la rive sud
de la Méditerranée (Afrique du Nord et Moyen-Orient) sont des importateurs majeurs de céréales.

La mer Noire : un potentiel à valoriser… et à suivre
La Russie, l’Ukraine et le Kazakhstan disposent d’immenses superficies de terres agricoles cultivées7

(130 Mha en 2011), avec les plus fortes disponibilités mondiales en terres cultivables en céréales non
cultivées (155 Mha en Russie)8. La taille des structures d’exploitation (pouvant atteindre plusieurs mil-
liers d’hectares) serait très favorable à la mécanisation et aux économies d’échelle9, avec un fort poten-
tiel d’amélioration des rendements (2,13 t/ha actuellement selon la FAO). Or, si ces pays sont particulièrement
réactifs aux évolutions des marchés, leurs ambitions commerciales seraient freinées par les irrégularités
climatiques (impactant les volumes et la qualité), la situation socio-économique de la zone et les infra-
structures (notamment en matière de stockage et de transports).
Le plan de développement de l’agriculture russe (2013-2020) qui sera adopté fin 2011 prévoit 230 mil-
liards de dollars d’investissement avec pour objectif d’atteindre une production de 125 Mt de céréales à
l’horizon 2020 (CIC). Outre les subventions aux transports, le Kazakhstan de son côté investit dans les
ports de la Mer Baltique et les infrastructures ferroviaires10 pour surmonter les coûts de son enclavement.
Et si les réticences de l’Ukraine (plus favorable à l’OTAN) vis-à-vis du pool céréalier se sont manifestées
en 2009, les pourparlers ont repris avec Moscou11.
Dans ce contexte, l’année 2010 ne pourrait être qu’un accident dans la montée en puissance d’un des prin-
cipaux concurrents de l’Union européenne, sur le marché méditerranéen notamment. Fortes de cette res-
source céréalière et importatrices de viandes, la Russie et l’Ukraine semblent également vouloir développer
les productions animales, ce qui ne serait pas sans conséquences sur les marchés européens. Ces évolutions
pourraient également constituer des opportunités car, au-delà de ses objectifs politiques, Moscou pourrait
se tourner vers ses voisins européens pour acquérir des compétences et moderniser son agriculture.

Hiba El Dahr
Centre d’études et de prospective

6. Les 3 ex-pays soviétiques ont coopéré dans le passé. En 2003, la Russie et le Kazakhstan ont fourni des céréales à l’Ukraine lorsque ce pays a manqué de
réserves.
7. L’Ukraine détient le tiers du stock mondial de terres noires, la Russie en dispose de 60 milliards d’hectares.
8. Roudart F., Terres cultivables et terres cultivées : apports de l’analyse croisée de 3 bases de données à l’échelle mondiale, Étude pour le ministère en charge de
l’Agriculture, 2010.
9. La taille des « Agroholdings » peut atteindre des dizaines de milliers d’hectares.
10. Lire sur www.blackseagrain.net « Kazakh wheat exports to fly as season progresses », 31 août 2011.
11. Ukranian News Agency, « Ukrain, Kazakhstan, Russia in talks on coordinated actions on grain market », 18 avril 2011.
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